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gue depuis quelques étés. Nous 
avions même imaginé la possibilité 
de proposer des baptêmes payants 
sur place mais les surfeurs et kaya-
kistes n’y étaient pas favorables. Ils 
ne veulent pas marchander le phé-
nomène, ce qui me va très bien. » 

Le seul commerce sur place, fina-
lement, reste celui de la regrettée An-
nie, face à la cale, qui a accompagné, 
des années durant, l’engouement 
pour la vague. « Une des toutes pre-
mières fois où nous avons surfé le 
mascaret, une de ses serveuses nous 
avait porté deux seaux d’eau bien 
chaude pour nous rincer les pieds 
pleins de boue », se souvient Henri. 

Le portrait d’Annie trône toujours 
sur le zinc de l’établissement repris 
par son fils. Et on y sert toujours des 

bières, lorsqu’il est temps de se re-
faire le match du mascaret. La file 
d’attente est de plus en plus souvent 
interminable pour mériter sa mous-
sette. « Oui, Saint-Pardon se retrouve 
dans une situation de surfréquenta-
tion, estime le sage Henri, la soixan-
taine fringante. Et le problème avec 
cette vague exceptionnelle, c’est que 
chacun pense en être propriétaire. 
Cela crée quelques tensions. Mais 
c’est aussi un formidable lieu de par-
tage. »

Mercredi soir, une cinquantaine de glisseurs étaient encore 
présents pour chevaucher le mascaret. PHOTO LAURENT THEILLET/« SO »

Pays basque : 27 kilos de cocaïne 
découverts dans une voiture.
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Insistons d’abord sur le fait que les li-
gnes qui suivent n’ont absolument 
rien d’un poisson d’avril avarié. Lun-
di, dans le huis clos parfois ronron-
nant de la commission permanente 
du Conseil régional, les élus de Nou-
velle-Aquitaine ont pourtant abordé 
un dossier à l’intitulé aussi explicite 
qu’a priori insolite : « Formation des 
anciens combattants des Farc (Force ar-
mées révolutionnaires de Colombie, 
NDLR) en écoguide, parc naturel ré-
gional des Landes de Gascogne. » 

Un demi-siècle de rébellion 
Ainsi il n’y aurait qu’un pas entre les 
forêts tropicales de Colombie et celles 
d’Aquitaine. « Le projet présenté a pour 
objectif de répondre à la problémati-
que de la réinsertion des anciens com-
battants des Farc », annonce très prosaï-
quement la délibération n° 218105. 
Après avoir mené la vie dure et san-
glante au pouvoir colombien un de-
mi-siècle durant, voilà donc les rebel-
les marxistes sur un chemin de la re-
pentance passant par les petits sentiers 
gascons. Initiative conjointe des minis-
tères des Affaires étrangères et de l’En-
vironnement français, c’est une recon-
version en guide touristique que leur 
promet le parc naturel. 

« L’enjeu est de faire en sorte qu’ils 
cessent de mener une vie clandestine, 
dans un objectif de pacification de la 
Colombie », explique-t-on au Conseil ré-
gional.  « Une démobilisation réussie 
va de pair avec la mise en place d’un sys-
tème de formation permettant à ces 
combattants de rentrer sur le marché 
du travail, plutôt que de se faire recru-
ter par des réseaux criminels. » 

Bientôt dans la forêt gasconne 
Concrètement, cinq à six agents du 
parc naturel des Landes de Gascogne 
(PNR) s’apprêtent alors à dispenser 
des formations d’éco-guides aux Farc 
de la région amazonienne du Nariño. 
Initiation à la biodiversité qui se fera sur 

place dans les prochains mois, après 
une première sélection que l’on pro-
met drastique. « Si tout se passe bien, 
j’irai là-bas en décembre pour valider 
le dispositif », confirme Renaud La-
grave, le président du PNR par ailleurs 

vice-président (PS) 
de la région Nou-
velle-Aquitaine. Car 
c’est bien dans les 
Landes et la Gi-
ronde qu’une poi-
gnée d’ex-insurgés 
devraient ensuite 
peaufiner leur pai-

sible recyclage. Selon nos informa-
tions, les meilleurs élèves viendront 
dès 2019 se préparer à devenir forma-
teurs à leur tour. 

Réveillée par le vote d’une subven-
tion de 30 000 euros en faveur du 
programme, l’opposition régionale 
est alors soudainement passée à la 
contre-offensive, Rassemblement na-
tional en tête, Les Républicains em-
boîtant le pas. Accusant, peu ou prou, 
la Région de financer le terrorisme ré-
volutionnaire autant que le narcotra-
fic, Edwige Diaz (RN) dénonce la « dan-
gerosité évidente » des Farc, fussent-
ils désarmés. « Désarmés, d’accord, 
mais pas idéologiquement. Et dire 
que l’on pense pouvoir les transfor-
mer en gentils animateurs fores-
tiers… » 

Entre autres faits d’armes, rappe-
lons, il est vrai, que les Farc auront re-
tenu captive Ingrid Betancourt pen-
dant six longues années dans la jungle. 
Mais ceux-là ont depuis enterré la ha-
che de guerre, et même signé, fin 2016, 
un solide accord de paix au terme 
d’un conflit ayant fait, de part et d’au-
tre, 260 000 morts. 

« C’est le sens de l’histoire… » 
« À notre petite échelle, nous ne fai-
sons que participer à ce mouvement 
pour une paix durable dans un terri-
toire qui en a bien besoin, assume Re-
naud Lagrave. C’est le sens de l’histoire, 
a fortiori lorsqu’il se fait dans un but en-
vironnemental. » Le Conseil de sécu-
rité de l’ONU ne vient-il pas de déclarer, 
mercredi, que la réintégration des 
Farc restait un « sujet de préoccupa-
tion » ? « La grande majorité des 
7 000 anciens combattants n’ont tou-
jours pas d’autre perspective écono-
mique qu’une allocation mensuelle. » 

Que tout le monde pourtant se ras-
sure, aucun d’entre eux ne sera de 
toute façon parachuté le couteau en-
tre les dents par-dessus la forêt des 
Landes de Gascogne. Quand bien 
même leur sens naturel de l’autorité 
permettrait sans doute de lutter un 
peu plus efficacement contre les inci-
vilités. 
Sylvain Cottin

AQUITAINE Le parc 
naturel des Landes 
de Gascogne va former 
d’anciens combattants 
Farc au métier de guide

L’improbable reconversion 
des guérilleros colombiens

Après un demi-siècle de conflit, les Farc sont engagés depuis 
2016 dans un processus de paix. PHOTO ARCHIVES LUIS ACOSTA/ AFP

« Vieillir en pleine forme », c’est le titre 
du dossier du « Mag » (1) cette semaine. 
Ce spécial seniors, qui s’ouvre sur un 
entretien avec le psychosociologue 
Jean-Jacques Amyot, aborde plusieurs 
sujets : l’habitat (réaménagement des 
appartements, aides à domicile, colo-
cation…), la santé (thermalisme, chi-
rurgie, etc.), les activités de loisir ou en-
core le financement de la retraite.  

Le cinquième volet consacré à la 

Guerre 14-18 narre l’histoire de l’An-
gloy Martial Ducassou. De ses 
soixante-dix-sept mois de service, il a 
rapporté un livre où il raconte ses dou-
leurs, ses amours pour le dessin, la 
rime et sa chère Marguerite.  

À découvrir aussi le portrait de la 
petite ville de Jarnac (17) et la passion 
des tapas à Saint-Sébastien. Dans le 
Cubnezais, Sariah Monclin est reve-
nue à ses premières amours : les ani-
maux. Elle élève des chèvres et pro-
duit des fromages. 

(1) Distribué tous les samedis avec « Sud 
Ouest » et avec « Sud Ouest Dimanche » 
pour l’édition du Béarn. 

Comment vieillir en pleine forme

« Ils viendront 
désarmés, 
d’accord, mais 
pas dans 
leur tête... »

Toutes les photos et vidéos 
du mascaret de Saint-Pardon.
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Lieu d’observation 
(journée du 11-10)

Le comptage des palombes
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